
292 LES COLWETTES 

pice militaire, créé vers 1860, a conservé le titre d'hôpital 
des Colinettes (1). 

La donation de la chapelle de Saint-Sébastien avait 
pour les religieuses Colinettes une double valeur : elles 
n'étaient plus dominées par les passants et la célébrité 
de saint Sébastien devait être pour elles un véritable hon­
neur. Natif de Narbonne, il fut élevé à Milan, qui était 
le pays de sa mère ; il servit sous Dioclétien, et subit le 
martyre en 287. Louis Moréri, prêtre, docteur en théologie, 
dans son Dictionnaire historique, donne de nombreux 
détails sur saintSébastien; mais il termine ainsi son article: 
« Les actes du martyre de ce saint, que quelques-uns ont 
« attribués à saint Arnbroise, et sur la foi desquels on a 
« rapporté son histoire, ne sont point authentiques et ne 
« méritent point de foi. » Cette réflexion sera la cause que 
je ne donnerai pas les détails biographiques mis au jour 
par Moréri ; car, d'après lui, on ne peut pas les affirmer : 
ce serait du roman et non pas de l'histoire. 

La chapelle de Saint-Sébastien avait été primitivement 
une recluserie : « Il y avait autrefois un grand nombre de 
« reclus. C'étaient des solitaires qui s'enfermaient dans 
« une cellule et qui faisaient vœu de n'en sortir jamais. 
« Aucun n'y était admis qu'après des épreuves suffisantes 
« et par la permission de l'évêque ou du monastère où il 

(1) La solution étymologique de cette expression est sujette à discus­

sion. L'Almanach de Lyon de 1745 s'exprime ainsi : « Le troisième 

« couvent des religieuses du tiers-ordre de Saint-François, sur la balme 

« de Saint-Clair, est appelé vulgairement des Colinettes du nom de la 

a marquise de Coligny, leur fondatrice. » L'Almanach de 1755 prétend 

que les religieuses tirent leur nom de la colline sur laquelle elles sont 

établies. Je ferai remarquer que le mot de Colinette est le plus souvent 

écrit par un seul l, ainsi que Coligny, tandis que colline en exige deux. 

Il serait donc à présumer que le problème trouva sa solution définitive 

dans le nom de Coligny. Le Dictionnaire de Trévoux, 1771, écrit Colinette, 


